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Orléans Vivre sa ville

Rep

DÉPART n Retour sur la carrière de Catherine Bernard, qui a beaucoup œuvré dans les collectivités locales

Dans sa tête est né le Festival de Loire

Blandine Lamorisse

S i Catherine Bernard
est « très émue », en
2021, lors du discours

de Serge Grouard célé-
brant la dixième édition
du Festival de Loire, c’est
parce que c’est dans sa
tête qu’est né l’événement.
Vingt ans auparavant.
À l’aube de son départ à

la retraite, celle dont le
dernier poste a été direc-
trice de la communication
à Saint-Jean-de-Braye, ac-
cepte de revenir sur sa
ca r r i è r e aux cô t é s de
« grands maires ».
E l l e n ’a q u e 2 7 a n s

quand elle est recrutée
comme attachée de presse
à la mairie d’Orléans et se
retrouve « jetée dans le
grand bain directement ».
Elle reste douze années au
cabinet de Jean-Pierre
Sueur (jusqu’à sa non-réé-
lection en 2001) qu’elle ac-
compagne en tant que
maire mais aussi secrétaire
d’État auprès du ministre
de l’Intérieur chargé des
collectivités territoriales.
La création du Festival de

jazz, l’inauguration de la
première l igne de tram
avec Lionel Jospin, les
chantiers de la médiathè-
que, du Zénith... : autant
de temps forts auxquels
Catherine Bernard prend
part.

Dans le bureau
de Serge Grouard…
Convaincue par sa pre-

mière expérience, elle pas-
se le concours des collecti-
vités locales et intègre la
direction de l’environne-
ment, alors située dans un
grand bâtiment quai Châ-
telet, avec le fleuve à por-
tée de main. « C’est là que
j’écris le projet de Festival
de Loire. Je veux une gran-
de fête pour célébrer la
batellerie. »
Et Catherine Bernard de

confier : « Un soir, Serge
Grouard (alors maire d’Or-
léans), me fait venir dans
son bureau. Il me dit “Je
trouve l’idée géniale, ça
vous dirait de prendre en
charge le projet ?” Jamais,
je n’aurais pu imaginer
cela. J’accepte et me mets
à bâtir un projet complet,
très entourée par des élus
enthousiastes. »
L’Orléanaise rappelle :

« À l’époque, 5.000 voitu-
res sont garées sur les
quais. Il n’y a pas d’arri-
v é e s d ’e au po t ab l e e t

d ’é lec t r i c i té . I l f au t de
l’audace pour croire en ce
projet ! »
Elle a en tête un événe-

ment « entièrement gra-
tuit » et tient à l’organiser
en septembre : « Beaucoup
pensent que c’est mieux
en juin. Mais le temps est
souvent très clément en
septembre et le niveau de
la Loire généralement plus
haut. »

« J’ai aimé
me mettre à la
place des gens »

Catherine Bernard quitte
l’environnement pour re-
joindre le service événe-
mentiel en 2002. Elle est
aux manettes lors de la
création du Festival de
Loire en 2003 et accompa-
gne trois édit ions. El le
confie : « C’est une fierté
d’avoir imaginé le festival.
Mais je ne revendique rien
du tout. Il a très bien évo-
lué. Je suis contente que
ça fonctionne. »
Puis, l’experte en com-

munication retrouve les re-
lations presse de 2007 à
2011, en rejoignant le con-
seil régional sous François
Bonneau. Avant de filer à

Tours de 2011 à 2017. « Je
suis directrice de la com-
munication pour la ville et
l’agglomération. C’est pas-
sionnant mais épuisant car
je fais des allers-retours
depuis Orléans. » Au pas-
s a g e , e l l e pa r t i c i p e à
l’inauguration du tramway.
Encore.
L’insatiable communi-

cante enchaîne avec « un
passage éclair » à l’Agence
de l’eau Loire-Bretagne.
« Ça ne me plaît pas, con-
fesse Catherine Bernard,
c’est trop ciblé, trop tech-
nique. » Elle saisit alors
l’occasion de rejoindre la
Vi l le de Saint-Jean-de-
Braye, à partir d’avril 2018.
« Je suis contente d’avoir
fini ma carrière ici. C’est
une ville dynamique. Et
j ’a i r e t r o u v é c e q u e
j’aimais faire, de la com-
munication, me mettre à la
place des gens. »
La future retraitée con-

clut : « J’ai eu une carrière
très riche et diversifiée. J’ai
travaillé aux côtés de per-
sonnalités passionnantes,
porteuses d’une vision, de
valeurs, d’engagement. »
Elle quitte ses fonctions

le 13 septembre, à 62 ans.
Il lui reste à apprendre à
poser son téléphone, elle
qui l’a « toujours eu dans
la poche ». n

À l’aube de sa retraite, la
directrice de communication
de Saint-Jean-de-Braye, Or-
léanaise pure souche, re-
trace les faits marquants de
sa riche vie professionnelle.

DÉPART. Catherine Bernard prend sa retraite après une carrière
bien remplie et diversifiée.

Le court métrage Alex ,
qui raconte l’histoire d’un
migrant, a remporté une
ment ion spéc ia le e t le
court métrage de l’Orléa-
nais Alexandre Cort i jo
Moure a remporté le prix
du public avec Moly.
L’agence d’artistes Colette

était présente, dimanche, à
la Maison des arts et la
culture afin de détecter de
nouveaux talents à travers
un cas t ing e t des jeux
d’improvisation. Casting
qui a eu un franc succès
puisqu’il affichait complet
et que des artistes de la
France entière et de Belgi-
que se sont déplacés. Le
festival s’est terminé avec

le film de clôture Maria
rêve de Lauriane Escaffre
et Yvo Muller, diffusé en
avant-première. Un film
poétique et émouvant avec
Karin Viard et Gregory Ga-
debois. L’acteur a été sé-
duit par les réalisateurs et
leur scénario : « J ’aime
bien leur univers, leur
écriture, leur humour et
Hubert est un personnage
gai et positif. »
L e f e s t i va l a é t é une

réussite et les Orléanais
ont répondu présent. Le
festival, qui a lieu chaque
année, est aussi un trem-
plin pour les artistes en
devenir et ont, grâce à lui,
l’opportunité de se faire
connaître. n

INVITÉ. Amir Kaddari, le président du festival, en compagnie de
l’acteur Grégory Gadebois.

DEMANDEZ DÈS MAINTENANT UN DEVIS ESTIMATIF:

www.bozarc.fr

Profitez de l’extérieur, avec le confort de l’intérieur
Un auvent de terrasse BOzARC vous offre
tellement de possibilités que vous vous
demandez comment vous avez pu vous en
passer jusqu’à présent. Et ce qui ne fait plus
aucun doute à partir de maintenant et pour
toujours : vous allez profiter de l’extérieur à
partir du premier jour du printemps jusqu’aux
derniers jours de l’automne. Tour le plaisir de
l’extérieur. Mais avec le confort de l’intérieur !

Meunier Frères

9 Rue des Frères Lumière

45800 Saint-Jean-de-Braye

02 38 61 13 53

meunierfreres@bozarc.fr

www.bozarc.fr

PORTES OUVERTES!

12 au 17 sept. 2022, d
e

09h30 au 18h30

PROMO: TOITURE OPALIN AU

PRIX DE LA TOITURE CLAIRE! La quatrième édition du
festival du cinéma d’Or-
léans « Les Invizibles » s’est
déroulée ce week-end.
Le festival a commencé

vendredi avec deux projec-
tions privées des films Al-
lons enfants , de Thierry
Demaizière et Alban Teur-
lai, qui traite du décrocha-
ge scolaire, et Espoir, de
Nixon Singa, qui relate
l’histoire d’un jeune espoir
du football. La cour des
miracles a été projetée
vendredi soir en présence
de l’équipe du film et d’un
échange avec le public.

Des films primés
La projection du film pour

enfants Ainbo princesse
d’Amazonie sur le thème de
l’écologie affichait complet
samedi matin, pour le plus
grand bonheur des petits.
La journée s’est poursuivie
avec les vingt-et-un courts
métrages en compétition :
« Le 3 minutes chrono »,
devant le jury composé de
François Troukens, Colette
Tostivint, Anais Aidoud et
Julie Reggiani. Te voir, qui
relate l’histoire d’une mère
qui veut revoir son fils dont
elle n’a plus la garde, de Ca-
mille Poulain, a remporté le
prix du jury et le prix du
meilleur scénario.

CINÉMAn Le festival a attiré dumonde leweek-enddernier

Loin d’être Invizibles !


